La Bibliothà ue du 
. Parlement 


Vol. XXII. Saint-Boniface, Manitoba, 15 Novembre 1893. No. 6. 


CEE HE 


| 


ABONNEMENTS | | | 


Ganaia »t Etats-Unis - =  510C | 
Europo sompris lo port) = - 2.50 | 
TARIF DES ANNONCES: 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
| SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadierne de Publicatien 


| 

| 

| Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


jere insertion, par ligne... 12ctsl JOU RNAL HEBDOMADAIRE. | FPRON? D 00 
Chaque insertion subséquente 10 ‘€ | Da" "ç Man. 
(l 


' 


I j is vous désire € e | / |. . . . . j . 
T° FI | \ DE BAII | Es S article, écrivez à Gronce P. Le TQ | ] TI tion qui lui donnait son existence, ses étroites limites, au milieu de 
à 4 - 14 & Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. OS GN k Ü R | ACHE l'immensité du Nord-Ouest et l'investissait d'une autonomie, dont 
L 


:0: _—— elle serait elle-même la première gardienne 


CARSLEY & CIE, | au Mers r Gi La ] a | Voyons comment Manitoba va débuter dans l'exercise de ses 


(libertés et de ses devoirs : comment, entre autres choses elle va 


. \i al b \ F UNE PAGE DE L'HISTOIRE |traiter la cause de l'éducation, qui est mise entre ses mains, à la 
314 Ruc Principale, Winnipeg. | au Merde de N. Leon : 


condition qu’elle respecte certaines restrictions. J'invite le lecteur 
à examiner avec moi la “ Troisième Phase ” de cette importante ques- 


—— DES — 


:0: 


| V tion. 
PE RE bou | fau Minerale le \ Leon | Je demande donc à l'histoire quelques-uns des renseignements 
' ECOLES DE MAN [TO BA | qu'elle peut nous fournir sur cette période qui dura à peu près 18 
Le La qe nous avons pour la bâtisse que nous occupons actuellement se termi- _ D | 
nant au 1er AVrI | 


oct années, pendant lesquelles la Province de Manitoba a été adminis- 
il prochain et étant dans | impossibilité de le renouveler, us | , , | 
Sherry de Calle ! 


trée par les quatre premiers Lieutenant-Gouverneurs, que le Cana- 


n f,: | Depuis 75 Ans. da a placés à sa tête, et qui furent les Honorables Adams Georges 
| NOUS faut Vendre ns Marchandises d'ici à là Fin de Mars, | P Û | (ali ü | | _ : | Archibald, Alexander Morris, Joseph Edouard Canchon, James Cox 
Le fait que nos affaires n'ont fait qu'augmenter depuis que nous somines à Winni- | of Le à OT : | Suit | Aikins. 
peg, est une preuve évidente que nos marchandises sont de qualité supérieure et que | ff 7 Suite. 10—PREMIER LIEUTENANT-GOUVERNEUR DE MANITOBA 
nous donnons satisfaction an public (laret de Callornie ! | [I1-—TROISIÈME PHASE. | 


| . » Le premier officier que le Canada préposa à l'administration de 
N0OS ASSORTIMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER ce | LA LÉGISLATURE DE MANITOBA ÉTABLIT UN SYSTÈME D ÉDUCATION |]a Province de Manitoba fut l'Honorable Adums Georges Archi- 

. É oo | | DONT TOUTES LES CLASSES DE CITOYENS PEUVENT PROFITER bald 
Sont complets el tout est très choisi. Afin de vendre rapidement, nous donnons des offres | \n le [pcq ( \rubreteh | Ve . 


C'est à lui que fut confiée l'importante et difficile tâche de 
speciales peudant les SANS VIOLENTER LEURS CONVICTIONS RELIGIEUSES. 


\gouverner un pays tout récemment encore en pleine insurrection. 


re ù | L'étude de la première phase de l’histoire de nos écoles prouve | C’est à Niagara, Ontario et le 23 Juillet 1870, que le nouveau Lieu- 
« à » > | ge e | . D 2. mar . ; + iné 
3 NIOIS PROCHAINS. \m (le [ea | Armbreteh | | jusqu'à l'évidence que les convictions religieuses des personnes |tenant-Gouverneur fut assermenté par le Gouverneur-Général Sir 
loutes les marchandises seront @ffuées au plus bas prix. : , | intéressées ont été respectées, dès l'établissement de ces écoles: de |John Young. Il fut decidé que le nouveau Représentant de - 
ï | | s, les érents roirs ics d’Assiniboi écié ces | jesté, ne se rendrait pas au siège de son gouvernement par la 
A . are = on . | ( [ 16 fr ir {el | plus, les différents pouvoirs publics d’Assiniboia ont apprécié ces | Majes | nd | on gouv 
MANTEAUX, CIRCULAIRES, BLOUSES ET ULSTERS Il ÿ gr (E FE | * | convictions religieuses au point d'aider les écoles qui en étaient le | Voie des Etats-U uis, Mais qu il prendrait l'ancienne route des 
Pour Dames, Garçons et Filles. Tout ce qu'il y a de mieux dans Winnipeg. - | résultat, et cela pendant plus de cinquante ans. |canots, depuis le Fort William. Son Honneur n'atteignit le Fort 
. | L'étude de la seconde phase nous montre le pays dans un état | Garry que le 7 Septembre. 
Mag à . ure des oil. NA + PA Nous re ! s parti- . -‘* Ja : le phase s > pays . ote sf ! | | 
Ltoftes à Robe s. couleurs di : plus nou rell s. ] rélarts, Toiles, ulière tee He ” she d'agitation, plein de crainte et de défiance, parce qu'une partie de | Arrivé de nuit, et à la suite de pluies abondantes le Gouver- 
Rideaux, Couvertes, Contorters, Articles de Toilette culicrement ce vin de Coca à | 


. : OC # | la population se croit menacée de perdre la liberté dont elle a joui |neur put se convaincre que tout n'était pas clarté ni de l'aspect le 
ceux qui souffrent de débilité ; 


pour hommes, ete., etc. jusqu'alors ; menacée de la suppression de privilèges qui lui étaient | plus riant dans son nouveau domaine. De fait il fallait au chef de 


générale et de maladies ner- 


. —  _. NET | | | ‘chers, et aussi parce que cette population redoutait d'être soumise | l'administration beaucoup de lumières, de tact, de prudence, de 

Fons “e nue AMEL est toujours à notre service et est spécialement chargé de la | ÿeuses, essayez -en une bou- | à des obligations qui seraient un danger pour la foi de ses enfants. | fermeté et de savoir faire pour conduire la barque de l'Etat, au 
PT teille et vous nous remercierez | Des négociations amicales mirent fin à ces troubles et calmèrent les | milieu des ténèbres et des écueils de toutes sortes qui l'environ- 
CARSLEY & CIE de l'avis. inquiétudes, en donnant des assurances qui furent acceptées de |naient. M. Archibald possédait ces qualités dans un degré plus 

, | bonne foi, dans la pensée qu'elles étaient données aussi de bonne |qu ordinaire. Voyant la confusion, dans laquelle se trouvaient les 

‘344 Ièue Poincipale, Winnipeg. RICH \RD & CI E | foi par les Pouvoirs Supérieurs, qui sauraient les protéger. | éléments divers qui formaient Ja population, il comprit de suite 

JA Parmi ces assurances, il y en avait de relatives à rome] À il avait beaucoup à faire; qu'il fallait travailler énergiquement 

” — L re, | are : : | Ces dernières garanties, exprimées dans des formules légales qui!et conscientieusement à ramener l'harmonie, l'ordre et la confiance 
DUNCAN MACARTHUR, cr, Ho, JOHN SUTHEKLAND | 369 RC E MAIN. peuvent paraitre un peu ambigues, furent expliquées de manière à | dans le pays. Il comprit et tous les gens sensés comprirent avec 


>réside: ce-Prés ne pas laisser de doute sur leur signification véritable. On assura|lui qu'il ne pouvait pas être purement et simplement un Gouver- 
Président. Vice-Président. WINNIPEG de : : SES : ; . . _ : | : 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU de pin positivement que l’on voulait en faire une protection des droits |neur constitutionnel, dans le sens ordinaire du mot, mais qu'il lui 
‘ 4 / G: i à hi + « i + ‘ha ‘ SU . 


ns | 7 | acquis par la coutume et une sauvegarde contre les empiètements et fallait payer de sa personne et mettre lui-même la main à la roue 
LL The North West Fire Insurance Co’ of Manitoba L nn AL | les précipitations d'une législation à venir. C'est par suite de ces | pour imprimer un mouvement régulier, une direction utile au char ‘ 
LL n / É \ , AU Lu \ 1 4. explications, données dans le Parlement, données aux Délégués et |de l'Etat. Heureusement que ses connaissances et son expérience | 
Oryranisee en 1883. (| | | | \\ | | données à moi-même, à maintes reprises, que je regarde les assu- |en adwinistration et en jurisprudence l'avaient préparé à combattre 1 
| Capital autorisé - - + + - + - -  $S500.000 ||| in UV] JU) à | rances, telles qu'exprimées dans ‘ l'Acte de Manitoba comme wne|avantageusement les difficultés nombreuses qu'il rencontra. 
: Déposé au ouvernement de Manitoba - - . - - 10,000 seconde évolution des écoles de ce pays; comme un frait d'union pro: | L'Honorable Monsieur Archibald avait oceupé un siège aux \ 
Actif en argent - . : = - : . : : 110,000 tecleur entre ce qu'un passé connu avait eu d'indéfini et ce qu'un | Communes d'Ottawa dès l'origine de la Confédération, il avait été 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre | B I] K! avenir redouté pourrait avoir de trop positif, dans le sens de res-| membre du premier cabinet fédéral. Lorsque les troubles éclatèrent | 
compaguis faisant affaires d1ns cette province. | elles = eTmes triction et même de répulsion. à la Rivière-Rouge, il en suivit les développements avec l'anxiété ‘ 
Elle est la seule qui assume le risque les dommages causés par le vent, les cyclones, . | Les amis de la Rivière-Rouge se réjouissaient de voir la paix | d'un patriote et celle d'un homme d'Etat éclairé, il ne perdit de vue 
ete.,en sus du feu et de la foutre, et cela au même tanx. | | — FT — et la confiance renaître parmi ses habitants, naguère encore si heu-|aucune des péripéties de ces événements s1 gros de menaces 
sé oo is accepte des billets à longs termes en paiement des primes, DE | CRE . | reux et si paisibles. | | | Les négociations poursuivies à Ottawa l'intéressèrent vivement. 4, 
M.Jos T. bumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | rairies à | O1n | Hélas! pourquoi faut-il le dire, les nouveaux arrangements ne | Naguère membre du gouvernement et toujours un des plus zélés 
Loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant __— .. _— _ | satisfaisaient pas tout de code protester, avec partisans, Monsieur Archibald connaissait les vues de l'Administra- 
mp sien | | un cynisme sectaire, que cela ne durerait pas ; que quand la popu-|tion Fédérale et quand le Bill de Manitoba fut discuté aux Com- 
MM GISDLESIONS, . nn ne ge ar A V E N D R E | lation étrangère serait arrivée en assez grand nombre pour y domi-|munes il prit une part active. aux débats et prouva, dans un dis- 
set blsites mail | ner, elle ferait fi de toutes les promesses et de toutes les assurances | cours plein de modération, qu'il avait saisi la véritable portée de | 
Nos. 375 et 5377 .. a PRE Winnipeg: A Bas Prix ! sur lesquelles on comptait tant, gt que de cet * Acte de Manitoba," |cette mesure de conciliation. | 
- ——— —_—_—— | ’ | il ne resterait que ce que les ennemis des vieux colons voudraient Le Gouverneur se nomma de suite deux ministres, l'un Anglais, 
_ - — A — | bien leur laisser. l'Honorable M. Alfred Boyd, et l'autre d'origine Française, l'Hono- | 
SANTÉ POUR TOUS !! . | Quoiqu'il en soit de certaines déceptions et des menaces qu'elles) rable Marc A. Girard. Lui-même s'appliquait à parler Français, 
) "Cet TN JF NT H OI [ OW AY Sainte-Anne des Chènes, | inspirèrent ; quoiqu'il en soit même de certains actes de violence {quoiqu'il le fit un peu difficilement ; pour prouver qu'il n'était pas 
| | LU LES { ON\ GU s1 114 À + |  LaBroquerie, | qui ont marqué ] établissement de la nouvelle Province, la Rivière- | venu à l'encoutre des demandes faites par les délégnes { ne pro- 
LES PILULES " | Rouge était dotée d un gouvernement responsable, appuyé sur et |clamation assura à tous une protection égale et des droits égaux. Il 
: Saint-Norbert et | expliqué par les déclarations qui avaient été faites. au cours des|fallait montrer que l’‘ Acte de Manitoba” ne serait pas une lettre 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, Sainte- Agathe négociations, auxquelles était du cette nouvelle création. ts Un recensement de toute la population constata que les 
de l'ESTOM ie Fee EURE | | hs | | © Le 15 Juillet 1870, Sa Majesté proclama le’ transfert du pays à | deux sections qui la composaient, c'est-à-dire les Catholiques et les 1 
PO IDRERR Lee NAPIENERS | Mr ds ne sd be | P , bl | nnuels | la Puissance du Canada. Tout le monde se préoccupa de la ma- | Protestants, étaient à peu près égales et vivaient dans des paroisses | 
dt ni ont Le personnes âgées sont invaluables. dyd 65 pl VETSEMEN S à | nière dont serait appliqué l'Acte de Manitoba, cette charte de nos | exclusivement Anglaises et exclusivement Françaises, ou mieux, | 
L'ONGUENT DE 7 A = ANS | libertés civiles, politiques et religieuses. |exclusivement Catholiques et exclusivement Protestantes e est 
. | . “ I ° La proclamation royale nous cèdait au Canada, nous faisait | pourquoi la Province fut de suite divisée en vingt-quatre collèges 
Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures : Pr" _ , r dans la Confédérat si. è ivile 7e dont à , . : Les F : * deune le 
Anciennes, Plaiss ex Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, Avec intéret de 7 pour cent. | entrer € ans a CLonie sp usles, avec les m mes privilèges que es | elec oraux, | on ouze parmi les rançals L ouze parmi 1es 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine Il est de même sans égal. do | autres Provinces de la 1 uissance, plus ce qui nous était asssuré par | Anglais. Une proclamation en date du 3 Décembre annonça des | 
POUR LES MAUX DE GORG no S + TP NEMIPE | or plus een l'Acte de Manitoba. Par le fait même du transfert, les Autorités | élections pour ces vingt-quatre divisions : les élections eurent lieu le 4 
LES RHUMES, LA . | Le) | 


Fédérales voyaient agrandir puissamment la sphère de leur action | 30 du mème mois. Parmi les douze représentants catholiques il y 
et de leur responsabilité; elles étaient investies, dans le Nord-lavait six Métis: MM. Beauchemin, Breland, Delorme, Klyne, 
Ouest, des pouvoirs et de l'antorité qu'elles exerçaient dans les, McKay et Schmidt. Les six autres étaient Canadiens de diverses 


| 
et une liste de ces terres, s’a- | 
| 

CS Méd « sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | | autres Provinces, ces Autorités avaient en sus, à leur disposition origines, MM. Clark, Dubue, Girard, Lemay, MeTavish et Royal. 

SE. édecine so re parPes se ‘ L a : Hto SS £ Yr | KLIN 
ÆE. G. CONKLIN, 
1 
| 
| 


Gon'iements Glanduleux, et toutes lee Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour ] ecar à 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. aresser à 


- l'immense domaine, que les négociations leur avaient assuré, ri-! Parmi les douze représentants protestants, il y avait aussi six 
JR NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 1 J ! É I 


P la Boi chesse qui rendait plus urgente l'obligation de regarder comme | Métis: MM. Bird. Bunn, Burke, Norquay, Spense et Taylar ; les six 
” 04 a. G« ( 298. et 33: e L . : . . . : . > e » H P . . E Ÿ . e 
Et se vendent à Ls.144., 28. 94., 4s. 6d.. 11s., 228, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut R P , le sacrée la protection promise et qui leur en avait assurée la paisible |autres membres étaient Anglais ou Ecossais au moins d'origine : 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. | ue rIncipa e, : : - , ir 21: + | . . : | 1: + 
: at DRE | possession. Le premier exercise que l'Autorité Fédérale fit de ses | MM. Bird, Boyd, Hay, Howard, Smith et Sutherland. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve & chaque ; | on. , : , | nine or : à la “pP CPR . Duoipion "Jo si. k : .. Ne on . UP . . . .. 
His sb l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. jno 17-5-93 WINNIPEG. | pouvoirs fut d'appliquer à la “ Province des Prairies ‘’ la constitu | Le Lieutenant-Gouverneur compléta son administration, en 


—J. F. PRUDHOMME-—- 


(Successeur de la maison F. E. Verge. 


————IMPORTATEUR DE 


archandises Seches, ardes-Faites, Coiffures, 
‘ourrures et Chaussures. 


L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 
Toutes les Marchandises se Vendent n TRES-BAS PRIX. 


Le publie en général est invité à profiter de cet avantage D PNA pose acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 


AU BON MARCHE. |. F. PRUDHOMME SAINT-BONIFACE. 


4-10-98 —— © — "° ———  — — — 


ti 


er. >» 


ee 


aegrenneeener 
Re. 


LE MANITOBA... 


joignant aux deux ministres déjà mentionnés, trois autres dont l'un | nistration d'Ottawa avait manifesté des dispositions différentes de 


d'origine Anglaise M Howard, l'autre d'origine Irlandaise M. 
Clark, et un troisième Métis M. McKay. Le conseil législatif fut 
aussi formé et se composa d'après l'Acte de Manitoba, de sept 
membres, dont deux Métis-Ecossais, MM. Inkster et McKay ; deux 
Métis-Français, MM. Dauphinais et Hamelin ; deux Irlandais, MM. 
O'Donnell et O'Giltree, et un Ecossais. M. Gunn. Une proclama- 
tion du quatrième jour de Mars convoqua les Chambres pour la 
dépêche des affaires, fixant le 15 du mois comme jour de réunion. 
Le 10, uue proclamation nommait l'Honorable James McKay 
orateur du Conseil Législatif; une autre constituait M. Thomas 
Spence, Greflier du même Conseil, et une troisième nommait M. 
Molineux St. John, Greflier de l'Assemblée Législative. 

Je donne ces détails pour montrer quel soin fut pris pour que 
Jes differents éléments de la population fussent représentés et 
eussent leur part de patronage. On n'arrive à harmoniser des élé- 
ments hétérogenes que par une protection égale et non pas par une 
exclusion systématique. 

Les Chambres se réunirent le 15 Mars, M. Royal fut unanime- 
ment élu comme Orateur où Président de l'Assemblée Législative. 
Toutes les cérémonies de l'ouverture de cette première Session du 
premier Parlement de Manitoba se firent avec beaucoup de pompe 
et de solennité ; c'était l'inauguration d'une ère nouvelle dans le 
Nord-Ouest. 

Le Gouverneur lui-même prit une large part à l'organisation 
de tout ce qui était nécessaire en cette occasion solennelle, mais il 
donna surtout ses soins à la préparation des mesures qui devaient 
être soumises à la considération des nouveaux Législateurs. 

Oatre l'expérience qu'il avait acquise à Ottawa, M. Archibald 
en avait eu beaucoup dans la Législature de sa propre Province où 
il avait été chargé de plusieurs mesures importantes La question 
d'éducation surtout l'avait occupé, il était donc bien préparé pour 
la direction des nouvelles Chambres Législatives. 11 le fit en se 
souvenant toujours que l'Acte de Manitoba devait être considéré et 
était en réalité la charte constitutionnelle de la Province. Au 
besoin, il rappelait à ses aviseurs légaux de ne pas s'écarter des 
limites tracées par cette charte; tant pour l'éducation que pour le 
reste. 

La question de nos écoles était si importante, que l’Assemblée 
Législative, en nommant huit comités permanents, en désigna un 
sous le titre de ‘‘ Comité de l'Education.” 

Il était composé de MM. Boyd, Girard, Bird, Dubuc, Norquay, 
Breland et Sutherland. L'Orateur de l'Assemblée Législative avait 
au préalable fait une étude spéciak, à l'effet de rediger un projet 
de loi sur les écoles. C'est M. Norquay qui préenta cette impor- 
tante mesure, le 27 Avril 1871. Après avoir passé par toutes les 
phases requises par les procédures législatives, le projet de loi fut 
adopté à l'unanimité : “ Acte pour rétablir un système d'éducation 
dans cette Province.” Le 3 Mai, le Lieutenant-Gouverneur donna 
son assentiment. 

La passation de ce statut fut le commencement de la Troisième 
Phase, dans laquelle entraient nos écoles. Pour arriver à ce résultat 
la Législature, sous la direction du Lieutenant-Gouverneur, s'était 
inspirée de la “coutume ” suivie dans le pays; elle s'était aussi 
persuadée que la Constitution de la Province l’obligeait à respecter 
cette coutume. 

Tous les membres des trois branches de la Législature, tant 
Protestants que Catholiques, trouvèrent naturel, juste et sage de se 
reconnaître mutuellement des droits égaux. Cette première loi sur 
l'éducation, reconnaissait des Ecoles Publiques tant Catholiques 
que Protestantes et ces écoles étaient d'autant plus publiques que 
tous les parents y trouvaient le respect de leurs convictions reli- 
gieuses, au point du moins, de leur permettre d'en faire bénéficier 
leurs enfants. La loi fut accueillie si favorablement qu'elle ne pro- 
voqua aucune objection. - Les taxes qu'elle imposait, et qui étaient 
les premières prélevées dans le paye. furent payées sans difficulté, 
sans hésitation et sans regret, par la raison toute simple qu'elles 
devaient profiter aux différentes classes de personnes qui les 
payaient. Malgré ses imperfections, cette loi fut acceptée et mise 
en opération par les Catholiques ; les Protestants comme un tout 
l'accueillirent aussi favorablement. Il eut été facile à ces derniers 
d'obtenir une loi qui aurait distingué leurs écoles entre elles, si tel 
avait été leur désir. Les Anglicans et les l’resbytériens étaient les 
seules dénominations protestantes qui eussent des écoles, ils au- 
raient pu en obtenir le maintien séparément s'ils l'avaient désiré. 
Une simple demande de leur part aurait suffi pour déterminer les 
membres des deux Chambres du Parlement à faire cette distinc- 
tion ; tous les catholiques comme un seul homme leur auraient 
volontiers donné l'appui de leurs votes. 

Les Protestants n’ont pas voulu de cette distinction qui existe 
dans d'autres parties de l'Empire Britannique ; ils ont mieux aimé 
s'unir entre eux, puisque la loi leur permettait d'avoir des Ecoles 
Protestantes, complètement séparées des Ecoles Catholiques. Les 
Autorités des Ecoles Paroissiales tant Anglicanes que Presbyté- 
riennes ne virent alors aucune objection à l’union qui leur était 
proposée, ils l'acceptèrent. C’est ce qui fait que la Province de 
Manitoba fut dès son origine dotée, d par la loi, d’un système 
d'instruction publique, un dans son ensemble et double dans son 
application. Le Conseil Général ou Bureau était chargé ‘“ de l'or- 
ganisation générale des écoles communes ou élémentaires ” ; tandis 
que ce même Bureau se divisait en deux Sections, l’une Protestante, 
l'autre Catholique, chacune d'elles ayant sous son contrôle respec- 
tif l'administration des écoles établies, supportées et fréquentées par 
les membres de sa section. 

Au droit commun d'avoir des écoles de leur choix, les Catholi- 

ues de Manitoba ont vu s'adjoindre deux priviléges que leur con- 
férait la loi, celui de pouvoir organiser leurs écoles eux-mêmes, et 
de plus celui de les voir assistées, à même les fonds publics, sans 
préjudice au caractère distinctif qu'elles réclamaient et dont elles 
jouissaient. Il ne faut pas l'oublier, les écoles catholiques recon- 
nues ou érigées sous la loi de Manitoba n'étaient pas simplement 
ce que sont les écoles séparées d'Ontario, mais elles étaient sur un 
pied de parfaite égalité et avaient une action tout à fait parallèle à 
celles des écoles non catholiques. Les unes autant et de la même 
manière que les autres étaient des écoles “ publiques, communes, 
libres, nationales ; ’ mais aucunes d'elles n'étaient des écoles neutres, 
anti-chrétiennes ou sans Dieu. 


DONATIONS FÉDÉRALES 


Le Gouvernement Fédéral s'occupa de doter les écoles de 
Manitoba et du Nord-Ouest. Ces pays nouvellement acquis à la 
Puissance l'avaient enrichie d'un domaine immense ; on voulut en 
réserver une partie pour l'avantage des jeunes générations qui 
occupaient ou occuperaient plus tard ces vastes étendues de terre. 

La Législature de Manitoba venait d'établir un système d'édu- 
cation en harmonie avec les anciennes coutumes du pays et con- 
forme à l'esprit qui avait présidé à la constitution de la Nouvelle 
Province. La facilité et la promptitude avec lesquelles le nouveau 
système fut mis en fonction prouvaient que le système rencontrait 
les vues de la population ; aussi le Gouvernement Fédéral, au lieu 
de songer à désavouer cette loi (comme il en désavoua d'autres 
passées à la même session), s'occupa au contraire de venir en aide 
aux écoles telles qu'établies ; c'est pourquoi, durant la session de 
1872, il proposa au Parlement d'Ottawa de réserver une partie con- 
sidérable des terres publiques, en faveur des écoles de Manitoba et 
du Nord-Ouest. Cette proposition fut acceptée et incorporée dans 
un des statuts du Parlement Fédéral, celui intitulé: ‘“ Acte des 
terres de la Puissance, 85 Victoria, chap. 28.” La dotation dont je 

arle est stipulée à la section 22, a pour sous-titre : ‘* Dotation pour 
Education,” et se lit comme suit : 

“22. Il est expédient de pourvoir à aider l'éducation daus Mañitoba et les territoires 

‘“ du Nord-Ouest, c'est pourquoi les sections 11 et 29 de chaque township arpenté dans 


“toute l'étendue des terres fédérales sont par le présent réservées en dotation pour des 
‘ fius d'éducation et seront désignées comme ‘: terres d'écoles, etc., etc., ete.” ‘ 


Les écoles de Manitoba et du Nord-Onfft recevaient ainsi 
l'assurance de jouir du revenu de la dix-huitième partie de toutes les 
terres publiques comprises dans les limites de la Provinces et des 
Territoires. , 

Je demande à tout homme sensé : a-t-il pu venir à la pensée 
d'un seul membre du Gouvernement, d'un seul membre du Parle- 
ment Canadien ; est-il dans l'esprit de nos institutions de voter 
une pareille loi avec l'intention de priver du bénéfice qu'elle con- 
fère, une partie notable de la nation, et cela à cause de sa religion ? 
Le projet de loi eut été rejeté avec indignation, si seulement l'admi- 


celles qui animaient les membres du Parlement, si par exemple le 
Leader de la Chambre lui avait dit : 


‘ Nous voulons doter aujourd'hui les écoles de Manitoba, nous voulons les doter 
‘ telles qu'elles sont, catholiques et protestantes indistinctement, mais que les honorables 
+ membres de cette Chambre le sachent bien; si dans quelques années, les Catholiques 
‘“ ou les Protestants deviennent les plus nombreux, ils auront les uns ou les autres le 
“ droit de moditier leurs lois d'ecoles de façon que la majorité, quelle qu'elle soit, pourra 
“ établir un système nouveau d'éducation qui rencontre ses propres vues, sans se soucier 
“ des convictions religieuses de la minorité, et dans ce cas, l+s terres publiques que 
“ nous demandons de tenir en réserve pour les écoles de Manitoba et du Nord-Ouest 
“ iront exclusivement au bénétice des écoles catholiques, si tx majorité est catholique, 
“ tout comme elles iraient exclusivemént aux écoles protestarites! si la majorité était pro- 
“ testante.” 

Cette proposition supposée, si absurde qu'elle soit, trouve 
arjourd'hui des avocats, même parmi des gens que l'on croit 
ordinairement intelligents et raisonnables. Je prie les adversaires 
de nos écoles qui examinent ce qui se passe, de vouloir bien 
l’apprécier comme ils le feraient, si la majorité dans Manitoba ou 
le Nord-Ouest était catholique et si cette majorité, oubliant ses 
traditions et ses devoirs voulait traiter la minorité non-catholique 
comme la minorité actuelle est traitée aujourd'hui. Avouons que 
si ces rôles étaient renversés le pays serait le théâtre d'une terrible 
commotion. Je ne désire pas de commotion de quelque part qu’elle 
vienne. Dieu me garde de soulever les passions populaires, mais il 
est permis de réclamer la justice et le fair play britannique tant 
ranté. Cet appel, tout en le faisant à mes Coreligionnaires, je ne 
crains pas de l'adresser à nos Frères séparés et de leur dire : traitez 
la minorité de Manitoba et du Nord-Ouest comme vous la traiteriez 
ou voudriez qu'elle fut traitée si elle était Protestante et si les 
Catholiques voulaient lui imposer leurs vues en matière d’éduca- 
tion. Quoi! on a affecté au soutien des Ecoles de tout le pays la 
dix-huilième partie de toutes les terres publiques, et les catholiques de 
ces contrées seraient privés de leur légitime part de bénéfice de 
cette riche dotation ! Pourtant ces terres, si je puis m'exprimer 
ainsi, sont au cing douzièmes des terres catholiques puisque à 
l’époque de la psssation de l’Acte qui en a fait des ‘‘ terres d'école” 
la population Catholique de la Puissance était, comme elle l’est 
encore aujourd'hui, les cing douzièmes de tout le peuple canadien. 
Les Protestants, quoiqu'ils soient eux les sept douzièmes de cette 
même population ne voudront pas imposer pareille injustice à 
leurs compatriotes Catholiques et il n’est pas besoin d'ajouter que 
ces derniers ne la tolèreraient pas. 


20.—DEUXIÈME LIEUTENANT-GOUVENEUR DE MANITOBA. 


L'Honorable Alexander Morris est avantageusement connu 
dans les Lettres et les Annales parlementaires Canadiennes. Admis 
au barreau en 1851, il fit honneur à sa profession tant dans le Haut 

ue dans le Bas-Canada. Dix ans plus tard il brigua les suffrages 
du électeurs de South Lenark qui, lui donnèrent par des élections 
répétées, la preuve non-équivoque de leur confiance. Dès son 
premier discours à l'Assemblée Législative du Canada-Uni, M. 
Morris se fit remarquer par des vues justes et libérales. Il soutint 
devant l’Assemblée ce qu'il avait soutenu ailleurs que la fameuse 


thèse de “ la représentation par la population ‘’ n’était pas le remède. 


véritable aux difficultés politiques qui agitaient alors le pays. Il se 
montra là comme toujours partisan d’une union fédérale des 
provinces britanniques de l'Amérique du Nord. 

Après l'établissement de la Confédération, il continua de repré- 
senter son comté aux Communes. En 1869 il devint membre du 
Cabinet Fédéral, il occupa cette position importante jusqu’en 1872. 
Il était donc membre du Conseil Privé d'Ottawa lorsque les troubles 
éclatèrent à la Rivière-Rouge. Il y était encore lorsque les négo- 
ciations avec les Délégués ramenèrent le calme dans le pays; lors- 
que l’Acte de Manitoba fut préparé, discuté et passé par les trois 
branches de la Législature. 11 eut sa part d’action en tout cela et 
fut à même d'en saisir toute la portée et le sens véritable. En 
1872 l'Honorable Monsieur Morris fut nommé Juge en Chef de la 
Cour du Banc de la Reine qui s’établissait à Manitoba et il contri- 
bua puissamment à son organisation. Au 2 Décembre de la même 
année, il fut assermenté comme Lieutenant-Gouverneur de la Pro- 
vince. 

On voit que la carrière de l’'Honorable Monsieur Morris l'avait 
préparé d'une manière toute spéciale pour l'accomplissement des 
devoirs de sa charge comme Lieutenant-Gouverneur. Pendant dix 
années Monsieur Morris avait occupé une place distinguée au bar- 
reau des Deux Canadas. Ses travaux littéraires avaient été appré- 
ciés et couronnés. Pendant de nombreuses années il s'était fait 
remarquer dans les enceintes de nos Parlements. Ministre du Ca- 
binet Fédéral pendant trois ans il avait été forcé de s'occuper des 
affaires de la Rivière-Rouge et d@s conditions véritables de son 
entrée dans la Confédération. Juge en chef à Manitoba il dut faire 
une étude spéciale de la Constitution de la Province et des privi- 
lèges garanties à ses habitants afin d'en faire l'application avec 
discernement et justice. Il y a donc toutes les raisons de regarder 
ce second Lieutenant-Gouverneur comme une autorité sûre dans 
l'interprétation des différentes clauses de la Charte qui a fait de 
Manitoba une Province Canadienne. Eh bien, l'Honorable Mon- 
sieur Morris devenu Lieutenant-Gouverneur et conscient de sa 
responsabilité, a dit sur tous les tons et dans toutes les occasions 
que la vingt-deuxième clause de l’Acte de Manitoba avait été insé- 
rée dans cet Acte, comme garantie certaine aux écoles tant Protes- 
tantes que Catholiques ; que ni les unes ni les autres ne pouvaient 
être affectées défavorablement, sans violenter la Constitution et 
que cette violation, si elle avait lieu, imposefait aux Autorités 
Fédérales l'obligation de sauvegarder le pacte conclu et accepté de 
part et d'autre, lors des négociations d'Ottawa avec les Délégués de 
la Rivière-Rouge. 

Le 30 Décembre 1872, Son Honneur convoqua les Chambres 
pour la dépêche des affaires et fixa la date de leur réunion au 5 
Février suivant. En nommant ses comités spéciaux et permanents, 
l’Assemblée Législative n’oublia pas celui sur l'Education parceque 
le Parlement devait de nouveau s'occuper des écoles. De fait, le 
19 Février, l'Honorable Monsieur Royal introduisit à la Chambre 
un acte intitulé : ‘‘ Acte pour amender l’Acte des Ecoles.” Ce projet 
de loi fut examiné en comité spécial et en comité général, subit 
toutes les épreuves de la procédure parlementaire jusqu’à celle 
d'une conférence des Délégués de l’Assemblée Législative avec les 
membres du Conseil Législatif et en définitive fut voté à l’unani- 
mité par les deux Chambres ; le 5 Mars suivant le Bill reçut la sanc- 
tion du Lieutenant-Gouverneur qui n'avait pas été étranger à sa 
rédaction. 

Cctte nouvelle loi beaucoup plus étendue et plus complète 
que celle qu’elle modifiait, ne changea en rien le principe fonda- 
mental sur lequel elle reposait. Ce principe reconnaissait des 
écoles, établies dirigées pour et par les Protestants, ainsi que des 
écoles établies dirigées pour et par les Cathiqnes. conservant aux 
unes et aux autres leurs droits et privilèges respectifs. 

Déjà en 1874 l'augmentation de la population avait dérangé 
in lg qui existait entre ses deux sections, lors de l’admission 
de la Province dans la Confédération. 

Par une loi passée en Juillet 1874, la Législature changea les 
limites des divisions électorales tout en maintenant le nombre à 24. 
La seconde élection générale se fit en confirmité à cette nouvelle 
rédistribution de sièges ; aussi quand la première session du second 
Parlement s’ouvrit, le 31 Mars 1875, le personnel de la Chambre 
était considérablement modifié. Environ la moitié des membres 
était de nouveaux représentants. Plusieurs des nouveaux Députés 
avaient déjà manifesté leur opposition à la loi des écoles ; aussi ils 
se proposaient bien d'apporter des modifications radicales au sys- 
tème en usage. Non-seulement, ces Messieurs échouèrent dans 
leur tentative, mais plusieurs d'entre eux se rallièrent à l’idée qui 
avait inspiré la législation qu'ils voulaient modifier L'Honorable 
M. Morris ne fut pas étranger à ce qui se passa alors, il se fit le 
champion de nos libertés scolaires et l'interprète de l’Acte de Mani- 
toba Il réussit à persuader plusieurs adversaires de l’inutilité de 
leurs efforts, assurant qu'il y aurait là une violation de la Consti- 
tution. La loi des écoles pouvait être amendée si la Chambre le 
trouvait à propos, mais à la condition d'en sauvegarder le principe 
fondamental. C’est encore l’Honorable M. Royal qui, le 21 Avril 
1875, soumit à l'Assemblée Législative : “ Un Acte pour amender 
de nouveau l’Acte pour établir un système d'éducation dans la Pro- 
vince.” Ce projet de loi comme ceux qui l'avaient précéde, subit 
les épreuves parlementaires et il fut voté dans les deux Chambres 
qui lui conservèrent le caractère distinctif qui le tenait en harmo- 
nie avec les anciennes coutumes du pays, pratiques et coutumes 


garanties par l’Acte de Manitoba tel que compris lors des négocia- 
tions à Ottawa en 1870. 

C’est sous l'administration de l’Honorable M. Morris et en 
1876, qu'eut lieu l'abolition du Conseil Législatif. La minorité 
redoutait les conséquences de cette mesure ; d'un autre côté, le 
Gouvernement d'Ottawa l’exigeait comme condition sine qua non 
aux better terms demandés par Manitoba. Les membres anglais de 
l'Assemblée Législative, voyant l’hésitation de leurs collègues, 
voulurent les rassurer et der, 4 soma en honneur à ne pas abuser 
de leur nombre et à respecter à l'avenir, comme par le passé, ce qui 
était si cher à la minorité, ses écoles et sa langue. Ils promettaient 
tout ce qu'ils pouvaient faire, en affirmant énergiquement que leurs 
promesses seraient respectées par ceux avec lesquels ils étaient en 
communauté de langue et d’origine. Parmi ceux qui ont donné 
ces assurances, il en est un qui a été fidèle jusqu'à l'héroïsme à sa 
parole d'honneur, et celui-là c’est M. W. F. Luxton, ci-devant du 
Free Press. 

L'Honorable Monsieur Morris avait conservé de ses brillants 
succès dans les Univerités, surtout dans celle McGill, un souvenir 
si précieux qu'il se préocccupa vivement de la pensée d’une Univer- 
sité à Manitoba. Il comprit que pour réussir dans ce projet, que 
plusieurs trouvaient prématuré, il fallait mettre à profit tous les 
éléments disponibles. De concert avec d’autres amis de l'éduca- 
tion, il s'arrêta à un plan d’'Université, qui serait comme le complé- 
ment naturel de notre système provincial d'instruction publique, 
et qui pourrait être acceptable aux diflérents collèges classiques 
déjà établis dans la Province. 

L'Honorable Monsieur Royal qui avait eu une si large part à 
la préparation des lois sur l'éducation, fut chargé par le Lieutenant- 
Gouverneur de rendre le même service à la cause universitaire ; le 
ler Février 1877, il livrait à l'étude de l'Assemblée Législative : 
‘‘ un acte concernant la création d’une Université à Manitoba” 
Quelques amendements permirent de réunir tous les suffrages ; la 
loi fut -votée à l'unanimité et sanctionnée par le Lieutenant-Gourer- 
neur qui en avait tant désiré la passation. Manitoba se trouva 
pourvu d'une Université dont les bases et même l’action ont provo- 
qué les plus grands éloges de la part des Gouverneurs-Généraux 
qui ont visité le pays, et de la part de bien d'autres personnes 


compétentes. 


À continuer. 


Le Alanitoba. 


Mercredi, 15 Novembre 1893 


A TRAVERS LA PRESSE 

Malgré les démentis qu'il a reçu: 
de Mgr Tache et de Sir John Thomp- 
son, le Canada tient bon : il affirme 
de nouveau que ses renseignements 
sont exacts et que Mgr Taché a hieu 
écrit ce qu'il lui fait dire. Ou ne 
dira plus que le jourualisme frau- 
Çais n’e-t pas entreprenant. 

Tout l’incident—les démentis des 
deux personnages distinguées qui 
sont en cause et lentètement du 
journal—démontre le peu d'authen- 
ticité des ‘histoires contempo- 
raines ”” dont le Can:da s'est fait une 
spécialité depuis quelques mois. 


M. L O. David vient de publier 
dans le Monde une lettre pour expli- 
quer sa propre situation d'abord. et 
l'action du dernier congrès de Mont 
réal ensuite, touchant l'&limioation 
du mot * caihoiique”” du projet de 
fédération des sociétés Saint Jean- 
Baptiste. 

Dans cetie lettre, au milieu de 
beaucoup d encens pour lui-même, 
M. David laisse échapper aussi plu- 
sieurs énormités. Nous n'en relève- 
verons qu’une, qui nous regarde. 

Parlant de certaines concessions 
qu'on lui aurait reprochées, M. Da- 
vid dit : 

“ Oui, c'est vrai, mais des concessions 
inspirées par l'intérêt de la religion et de 
la patrie, des concessions moins funestes 
que celles qui ont ruiné la cause des métis 


français et des écoles catholiques du Nord- 
Ouest.” 


Nous avions le droit d’espérer 
mieux de M. David. Sa r:flexion 
est une imsertinence. Elle est d’au- 
taut noins jus'ifiable qu'elle repose 
sur une Connaissance erronée des 
évènements, des questions qu'il men- 
tioune. 


Un correspondant qui écrit, sous 
la signature de * George.” dans Île 
Courrier de Louiseville du 3 novembre 
courant, s'exprime ainsi : 


A l’une des séances du Congrès Natio- 
nal, tenue à Montréal, lors des fêtes de la 
Saint-Jean-Baptiste, j'ai entendu l'honora- 
ble sénateur Bernier émettre son opinion 
que, c'est par l'immigration de nos compa- 
triots au Manitoba que peut être résolue 
le plus sûrement et le pius pratiquement, 
après tlout, la question si épineuse des 
écoles du Manitoba. 

J'ajouterai bien du reste, qu'en cette cir- 
constance, l'honorable sénateur s'est expri- 
mé avec une largeur de vue el un pa- 
triotisme admirables. 


Le cor:'espondant entre parfaite- 
ment dans les idées de l'honorable 
sénateur, et dit uu peu plus loin : 


Pour que nos compatriotes puissent obte- 
pir justice au Manitoba, il n'est donc pas 
absolument essentiel qu'ils commandent 
une majorité, 

Mais pourquoi, l'ex cédant de notre popu- 
lation n'émigrerail-il pas plutôt au Mauito- 
ba qu'aux Etats-Unis ? 

Toute chose bien pesée, j'incline fort à 
croire qu'il serait plus avantageux à ceux 
qui, pour une raison ou une autre, quittent 
ia Province de Quebec, d'aller planter 
leurs tentes au Manitoba ou au Nord-Ouest 
ou ailleurs dans le Canada qu'au pays 
voisin. 

. 


La Patrie, sous la direction de M. 
Sauvalle, qui n'avait pas assez de la 
Canada Revue pour faire la guerre au 
clergé. se livre à d’odieuses attaques 
contre le Séminaire de Saint-Sulpice. 
La Minerve lui répond eigoureuse- 
nent. Tout serait à reproduire dans 
les articles de cette dernière ; nous 
w’avons d'espace que pour les quel- 
ques lignes suivantes : 

Il s'agit d'un épisode des guerres 
européennes, au temps de Napoléon. 
La Patrie accuse de trahison le Sé. 
mHinaire de Saint-Sulpice parce que 
celui-ci aurait, d'accord avec les 
sommités Canadiennes - françaises 
d’alors, fourni sa part des fonds des- 
tinés à défendre la Province du Ca- 
rada en cas d’invasion. 


‘“ Ce n’est pas le séminaire, dit la Mi- 
nerve, qui a aban.lonné la France, c’est la 
France qui a abandonné le Canada. 

“ Ce qui est vrai, c'est que dans ces 
temps troublés et bouleversés par l’embra- 
sement de l'Europe, tout comme dans la 
guerre de l'indépendance des Etats-Unis, 1e 
clergé resta tidèle à l'autorité qui personni- 
flait en même temps le salut de notre race. 


** Que les annexionnistes soient - 
tents de son attitude, nous le comprenons, 
Mais Ceux qui ont conçu l'établissement 
d'une grande patrie canadienne remercie- 
ront nos prêtres de ne pas s'être laissés en- 
porter par le torrent révolutionnaire et d'a- 
voir loyalement servi la couronne britan- 
nique, 

“ Saints prêtres de Saint-Sulpice qui 
continuez dans le recueillement du cloître 
toutes les vertus pratiquées par votre vé- 
néré fondateur, M. Oiier, vous êtes su- 
jets à une grande humiliation en vous 
voyant trainés sur la claie comme des cri- 
minels, en vous voyant accusés de malver- 
sation et de trahison, en vous voyant livrés 
aux sarcasmes des impies, par des gratte- 
Panier qui ne vous respecteraient pas plus 
en France qu'ici.” 

.. 

Notre pays est en ce moment visi- 
té par M. Paul Bourget, un écrivain 
français distingué, mais dont les 
œuvres Le se recommandent point 
par leur moralité. 11 y tel de ses 
livres dont on ne pourrait reproduire 
un seul chapitre sans offenser des 
lecteurs honnêtes. 

Bravant le respect humain, le 
Courrier da Canada a bravement pré 
venu ses lecteurs contre les embal- 
lements auxquels nous avons cou- 
tume de nous livrer du moment 
qu'un français de marqne met le 
pied dans le pays. Il a bien fait. 
son article se termine ainsi : 

‘“* On trouvera peut-être que nous avons 
une bien fâcheuse, bien singulière’ et bien 
chagrine façon de souhaiter la bienvenue 
à un célèbre écrivain français de passage 
au milieu ‘de nous, Nous en convenons et 
en éprouvons uu très sincère regret, Mais 
nous avons obéi à la nécessité de mettré 
nos lecturs en garde contre des éloges 
satis réserve, contre des admirations irré- 
fiches et contre des engouements dépla- 
cés. 


Le Trifluvien est entré dans sa 
sixième année d'existenre. Nous 
l’en felicitons et lui souhaitons lon- 
gue vie 

Le Trfluvien se distingue par sa 
rédaction et son bon esprit. 

= — —— — " 


L'INSTRUCTION AU CANADA 


Nous avons rapporté de nombreux 
témoignages du succès de nos écoles 
à l'exposition de Chicago. Ce n'’é- 
lait pas la p'emière fois que nos 
écoles triomphaieut. Voiri ce que 
les juges de l'exposition générale de 
Paris, en 1878, disaient des exhibits 
scolaires du Canada: * L'instruc- 
tion atteint au Canada d’incroyables 
proportions. Nous avons feuilleté 
les cahiers rédigés en français et en 
anglais par de très jeunes écoliers 
Notre étonnement n'a eu d'égal que 
uotre admiration.” 


TT 


LES MISSIONS DE L'ARCHIDIOCESE 


Le Tiès Rév Père Langevin, su- 
périeus (vicaire e missions) des ois- 
sions des Oblats dans le diocèse de 
Saint-Bouiface. vient de terminer la 
visite de tous les postes où résident 
quelques-uns de ses missionnaires. 
[l lui a falla près de trois mois pour 
accomplir celte œuvre importante, 
et il n’est arrivé dans le p2ys que 
depuis le jremier de juillet. 

Quand nous avous pris la liberté 
de lui demander ce qu'il pensait des 
missions sauvages du diocèse, il a 
repondu : 

“ Je suis profondément surpris de 
voir conbien le champ est vaste et 
la moisson abondante. J'avais eu 
comme bien d'autres, hélas! la nai 
veté de croire jusqu'iei qu'il n'y 
avait plus de missions sauvages au Ma 
nilob.. 

“ IL y a pourtant 14,000 sauvages 
dans le seul diocèse de Saint Houi- 
face, et là-dessus il faut wombrer 
6 000 paiens qui adorent les faux 
disux ou les démons, le tonnerre. 
les oiseaux ou l:s bêtes fauves. Ces 
chiffres sont fournis par les livres 
bleus. 

* L'heure de la conversion semble 
avoir sonné pour ces malheureux 
enfants de la prairie ou des bois ; 
chaque jour des jaiens demandent 
le baptème pour leurs enfants ou 
pour eux-mêms. 

“ Si j'avais encore douze mission 
nvtres, a-Lil ajouté, je pourrais les 
préparer immédialement à l'évangéli 
salion des sauvages.” 

—  — —  " 

— Voyez l'annonce de M. Geo. H. 
Rodgers. Avant ges extraordinaires 
avant d'abandonner le commerce. 


oo 


LE CHAPITRE DE LA MISERE AUX 


ETATS-UNIS 


Si nos compatriotes voulaient 
réfléchir. 1ls se convaincraieut bien. 
tôt, que, malgré certains inconvé. 
nients, il vaut mieux s'attacher à [à 


terre, et lui demander la vie, que. 


d'aller s'exposer à des infortuneg 
comme celles que rapportent Îg 
Franco Canadien hebdomadaire du % 
courant, et que nous transcrivons 
ci-après : 

Joseph Leblanc, Canadien, âgé de 
ans, est mort de faim ces jours derniers, & 


Worcester, Mass., el a été enterré mardi, - 


Les voisins ont payé les frais de l'inhume. 


tion. Leblnc etait sans ouvrage depuis * 


longtemps. Dans ces derniers Lemps, il sé 
nourrissait exclusivement de pommes. 
.. 


Un drame poignant vient de se déroulee 
à New-Beldfort, Mass, Toute une famiile 


du nom de Stone, demeurant dans ua 


pauvre log-ment de Field struet et se com 
posant de cinq personnes, à êlé trouvée #4 
mourant de faim Lorsque cette triste dé, 
couverte a été faite, deux enfants étaient 
déjà morts, et le père elait dans un état 
tésespéré. 

Le père, N. J. Stone, est un ouvrier dé 
filature qui est sans emploi depuis deux 
mois et qui n'a pas pu trouver le moindre 
travail. Pendant plus d'une semaine, ls 
famille n'a eu à manger que quelques 
croûtes de pain. C'est la mort des x 
enfants qui à fait découvrir lu misère 
vantabl« dans laquelle se trouvait la fa. 
mille, et des voisins se sont empressés de 
venir en aide aux survivants On croit 
que l'on pourra sauver la mère et son der. 
nier enfant. Mais le père, comme nous 
l'avoas dit, est dans un état des plus cris 
tiques, 

LA 
.. 


Une personne qui demeure en Ca. 
liforuie depuis bou nombre d'an- 
nées, qui y est fort attachée et dont 
le témoignage, par conséquent, n'est 
pas suspect, écrit ce qui suit : 


‘ Avez-vous entendu parler de la cerise 


financière qui désole notre pays? Ilya . “4 


beaucoup de misère partout, C'est une 
vraie tristesse, Ceux qui ont de l'argent 
en banque ne peuvent le retirer, Les mars 
chandises se donnent à des prix ridicules, 
Les argenteries ne valent rien ..…." 


Ainsi, celte crise s'étend à toutes 


les parties des Etats-Unis, depuis la 
Nouvelle-Augleterre, où les terres 
sont abandonnées et les manufac- 
iures (ermees, jusqu'à la côte du 
Pacifique. 

Aussi, nous constatons avec plai- 
sir qu'un grand nombre de nos com- 
patriotes reviennent dans leur pa- 
trie 

C'est un avertissement pour ceux 
qui, dans un moment de gêne, au- 
raient pensé à se trarsporter chez 
nos voisins. 

Restons au pays ; en somme, cela 
vaut mieux. 

Pour vous en convaincre davan- 
tage, lisez la correspondance sui- 
vaute du Dr Joyal, de Salmon Falls, 
N H Cette letire était adressée au 
Courrier de Saint Hyacinthe, qui la pu- 
blie dans son édition du 7 courant : 
Monsieur le Rédacteur, | 


Connaissant votre zèle pour soutenir la 
cause du Canada contre ks attaques de 
ses ennemis, aussi bien que contre ceux 
qui poussent continuellement nos frères du 
Canada à venir tenter fortune aux Etats- 
Unis, je veux par cette petite lettre vous 
donner, sur une des causes de l'émigration, 
des faits qui. peut-être, intéresseront ceux 
de vos lecteurs qui aurai nt encore des 
doutes sur la misère d'un grand nombre 
des nôtres qui se sont luissés entrainer sur 
la terre americaine. 

Au priutrmys dernier, dix à douze fa- 
mitles Canadiennes d'une paroisse du Nou- 
veau-Brunswick aous arrivaieut à Salmon 
Falls, N. H. Sans trop comprendre d'a. 
bord la cause qui avait decidé ces familles 
à quitter leurs terres,—car toutes sont des 
familles de cullivateurs, —je m'étais laissé 
dire que les affaires n'étaient pas très bril. 
lantes pour les cultivateurs au Nouveau- 
Brunswick, et je croyais, jusqu'à un cer. 
lain point, qu'il pouvait bien y avoir eu 
quelque malheur ou calamité dans cette 
partie du Canada, ce qui aurait pu être la 
cause de l'émigration de Ces familles Mais 
reu de temps après l'arrivée de ces gens, 
c'est-à-dire vrrs le mois de juin, comme 
j'etais à parler avec quelques-uns d'entre 
eux, j'ai vite compris la cause magique qui 
nous avail envoye cvs gens. Et, comme 
ce n'est pas la première lois que j'ai con- 
naissance que celle cause d'émigration 
fou des siennes parmi nos colons cana- 
diens, je veux que vous la publiez, M, le 
Redacteur, pour l'édification de ceux qui 
sont toujours prêts à écouter favorablement 
les vantardises de nos émigrés, 

Un M. Onésime Franc.æeur, de la paroisse 
de Saint-Joseph de Madawaska, N.B., 
après avoir travaillé à jeu près deux ans, 
avec sa femme, dans les manufactures de 
Salmon Falis, N.H., arrivait, au printemps 
dernier, sur sa terre, au Canada. Voulant 
se vanter de ia richesse qu'il avait amassée 
dans son voyage, il ne manqua pas, à la 
façon de presque Lous ceux qui retournent 
au Cunada eyrès un sejour plus ou moins 
long sur la terre américaine, de parler avec 
éloge des Etats-Unis et du travail rémuné- 
rateur des manufactures à tous ceux qui 
voulaient l'eutendre. D'après ses discours 
on n'avait qu'à se rendre ici et l'argent 
nous venail en quaulité, à notre bon desir, 
sans avoir à travailler : que lui et sa fem- 
me avaient économisé la somme énorme de 
$800 dans les deux annees qu'ils avaient 
passé ici el que maintenant il était en lieu 
de faire le ‘* gros monsieur ‘’ à côté de ses 
voisins et amis qui ne s'étaient pas beau- 
coup enrichis, eux, durant ces deux der» 


mères années el qu'ils n'étaient pas plus ” 


mmsieurs qu'avant ce temps. 

Les beiles paroles, les grandes vantar- 
dises de cet homme, ne manquèrent pas de 
produire leur eflet sur les gens de son vois 
sinage el sur ses am,s de la paroisse que, 
sans plus d'examen sur la veracité de ses 
dires, qu'en lait un homme qui est privé de 
boire des jours durant, sur la quahté de 
l'eau qu'on lui presente, vite se mettent à 
déguerpir pour veuir courir ici, nou pas à 
la richesse comme on la leur avait dit, mais 
bien à la m'sère, à la ruine. Tous re 
grettent umèrement leur depart du Canads 
et ils ne se génent pas de dire qu'ils ont été 
honteus-ment trompés 

L'un d'eux me disait cette semaine mn 
si M. Francœæur, qui les a envoyes chere 
la lortune aux Etats-Unis, se montrait à 
eux qu'il aurait, non pas des gros mois, 
mais bien certainement une boune raclée 
pour le payer des mensonges qu'u leur 
avait dis. Ces gens se sout convaincus à 
leurs dépens, depuis qu'ils sont arrives ici, 
qu'il est impossible à deux personnes, d'ap= 
vrendre le metier de lisserauds et d éC0n@n 
miser $800.00 dans l'espace de deux an 
Da plus, ils unt appris de source certaine 
que leurs emhaucheurs n'avaicut pas $300 
quand ils ont laissé la mauufactur: pour 
retcurner au Canada. 

Une autre famille des Cantons de l'Est 
de la province «le Quebec, venue 1ci HW Y8 
à peu près deux mois et demi, sur des dires 
semblables, est retournée au Canada du- 
rant le cours de la setbaiue dermère, jus 
rant leurs grands ‘dieux de ne jamais se lier 
aux cancans des voyageurs des États-Unis 
quan on leur parlera ‘de venir chercher 1@ 
richesse au pays du yankee. 

Dn Jovas, 


Salmon Falis, N. H. 


4 
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L'ELECTION DE WINNIPEG 
Les deux candidats sont définiti 
vement trouves. 
Jos Martin, le candidat libéral, 
est l'auteur de la loi scolaire qui 
nous prive de nos droits Nous ne 


pouvons d'aucune façon supporter | 


cet hoimme,qui nous a causé tant 


de mal Nous ne pouvons non plus 
cousciller l'abstention, Nos amis 
doivent donc voter pour l'autre can- 
didat, M Campbell. 


a _. 
Nouvelles Religieuses 

Nour regrettons d'apprendre que 
la réverende mere Elizabeth, des 
Sœurs de Jésus Marie dont nous 
possedons deux maisons au Manilo 
ba, et Provinciale des maisons de la 
communauté sur la côte du Paci. 
fique, a ete obligée, sur l’ordre du 
medecin, de laisser temporairement 
Ja Californie pour cause de maladie. 
Où esperait son rétablissement d'un 
changement de chimat. 


[L faut croire que ce climat de la 
Cal foruie, qu'on dit si beau, à aussi 
ses LHCOTIVOIENTS, 

a Le RS 


LES ŒUVRES DE CHARITE 

Parlons d'abord du diner de la 
société Saint Vincent de Paul. 

La societe a eu dimanche dernier, 
pour la première fois depuis la date 
du banquet, une séance réguhère. 

. L'état des receltes et des dépenses de 
ces charitabies agapes, y a été donne, 

La recette Lotale a été de 8129.70 ; 
les dépenses de 82680 ; 11 reste une 
recette cl ire de 810290. 

La socièlé a passé les résolutions 
suivantes à sou assemblee de di- 
manche deroier : 

A l'assemblée de la Conférence 
Saint-Vincent de Paul, les membres 
ônt voté avec recounaissance des re- 
merciements : 

lo. Aux dames qui ont organisé 
et servi le banquet en faveur des 
pauvres de Saint-Boniface, ainsi qu'à 
tous ceux qui ont fourni avec autant 
d'abondance que de variété, les mets 
qui surchargeaient les tables. 

20. À M. et Mme Mondor, qui ont 
mis avec la plus grande générosité 
à la disposition du comité, leurs sa- 
lons, leur vaste salle à diner leur 
cuisine et leurs domestiques au ser- 
vice du banquet. 

30. À la fanfare qui a bien voulu 
fournir gratuitement la musique 
pour la soirée. 

40. Eufin, aux nombreux convives, 
le clergé en tète, les élèves du Pen- 
siounat, et nos amis de Winnipeg, 
qui ont assuré le succès du banquet. 


Il se tient cette semaine, à Saint- 
Léon, un bazar que nous signalons à 
lacharité de nos lecteurs. Commencé 
lundi, le 13, 11 doit se continuer jus- 
qu'à vendredi, le 17 courant. 

La nouvelle de ce bazar nous est 
veuue trop tard pour en parler plus 
tôt L'annonce que nous en faisons 
aujourd'hui ne contribuera guère, 
nous le craignous et nous le regret- 
lons, à son succès. Toutefois, il 
hous est agréable de signaler avec 
quelle générosité les paroissiens de 
Saint Leon se sont prètés à l'organi- 
sation de ce bazar, dont le produit 
est destiné à la construction d'une 
église dans cette paroisse. Quoique 
peu fortunés, ils ont réussi à former 
une collection d'objets. et même d’a- 
nimaux, qui parle très hautement 
en faveur de leur bonne volonte et 
: de leur activité. 

Ce bazar est sous la direction du 
R. P. Dom Cottet de l'ordre des cha 
noines réguliers de l'Immaculee 
Conception, dout le R. P. Dum Be- 
noit est le supérieur en Ce pays. 

Le devoueiment et le courage de 
ces nobles religieux nous sont Con- 
nus. Nous pouvons concevoir les 
besoins de la paroisse de Saiut-Léon. 
Que ceux que la Providence a mis 
en état de le faire, aident généreuse 
ment leur œuvre. 


M. le curé Messier a annoncé à la 
cathedrale, dimanche, le grand ba- 
Zar qui a lieu cette semaine à Win- 
hipeg, dans la salle Trinity. Une 
lettre du Rév. Père Fox, O.M.I., curé 
de Sainte-Marie, et de M. l’abbé 
Cherrier, curé de l'Immaculée Con- 
ception, qui tous deux sont à la tête 
de ce bazar, a été lue. Notre popu- 
lation est vivement invitée à coutri- 
buer au succès de ce bazar qui est 
des plus intéressants. Drames, mu- 
sique instrumentale et vocale par 
nos meilleurs artistes, tables de pre- 
mière classe, rafraichisse ments, élec- 
lions, elc., rien n'y manque. 

Ce soir, le Rév. l'ère Drummond 
donnera une conférence. Il y aura 
foule pour écouter l'éminent Père 
Jdésuite. 

- "ta ES 


PERSONNEL. 


C'est avec plaisir que nous avous 
appris Le rétablissement complet de 
M. l'abbe Messier, notre véneré Cu- 
ré. 1l a pu assister à la grand’messe 
dimanche. 

M. le Dr Brindamour, récemment 
arrivé de Québec, a ouvert un bu- 
reau au No 300, rue Principale, au- 
dessus de la pharmacie de M. Rose. 

Le TR. Pere Langevin, supérieur 
des missions des Oblats daus le dio- 
cèse de Saint-Boniface, qui a été re- 
tenu à sa chambre depuis son retour 
de l'ouest, est à peu près rétabli. Les 
nombreux et fatigants voyages du 
Rév. Pere ont été cause de cette in- 
disposition. 

Le Rév. Père demeure toujours à 
Sainte-Marie de Winnipeg. 

Madame Benjamin Limoges, de 
Whitewood, a passé quelques jours 
en visite chez M.le maire Lecomte, 
de cette ville. 

M. J. À. Richard, marchand de 
vins et liqueurs de. Winnipeg. est 
allé à Montréal en mission des plus 
intéressantes, nous dit-on. 

M. Henri Beauregard est revenu 
de Valleyfield la semaine dernière. 


nee nnneneremeenn 


M. Beauregard est arrivé dans sa 
famille le lendemain des funéraill. s 
de son regretté frère, M. Hormisdas 
Beauregard. 


M. le Dr d'Eschambault d: -11# an- 
honcer qu'il est entré en soci.-1e avec 


M. le Dr Dame, à Winnipez. Bien 
|qu'ayant ‘son bureau à W iitiipeg. 


M. d'Eschambault qui a un télé. 
phone à sa résidence de Saint Boni 
face continuera de pratiquer dans 
notre ville. 


Chronique Locale. 


—Les chemins sont en mauvais 
Le, ” n 
êlat. C’est de la neige qu’il nous faut. 

—Drame émouvant et opérette 
choisie au Collège de Seint-Boniface 
mercredi scir, le 22 courant. 

— Le 23 courant, jour d'actions de 
grâces par toute la Puissance, d’a- 
frès proclamation du gouverneur- 
général. 

—Le pont de glace est formé en 
certains endroits de la rivière Rouge, 
Mais AVIS AUX imprudents de ne pas 
L 
s’y hasarder. 

—Les Messieurs Leblanc se font 
Construire une boutique de forge et 
de menuiserie, aux coins des rues 
laché et Dumoulin. 

—Les excursions à prix réduits 
vo r Montreal et autres endroits de 
l'est commenceront le 21 courant. 
Le prix sera de 840 00, aller et re 
tour. 


—Les examens du service civil 
sont commencés hier à Winnipeg. 
Melle Maggie Erwin, MM. J.C. Au- 
ger, Ernest Lévèque et Jules Tu- 
renne sont au nombre des aspirants. 

—M. H. L. Chabot a fait l'acquisi- 
tion du magasin de MM. Radiger & 
Cie. Il a pris possession de ce bel 
établissement il y a quelques jours. 
Voyez l'annonce. C'est au No 513, 
rue Principale, en face de l'Hôtel de 
Ville. 

— Achet:z vos marchandises sè- 
ches, hardes faites, capots et casques 
en fourrures, chanssures etc., au 
magasin de M. J. F. Prud’homme, 
successeur de M. F.E. Verge. Les 
marchandises nouvelles arrivent 
tous les jours et tout se vend à très 
bon marché. 

—En scertains quartiers, on se 
plaint du prix du pain. Voulez vous 
l'avoir à bon marché? Payez votre 
boulanger régulièrement. Depuis le 
9 couraut, 20 pains sont donnés pour 
81 00, argent comptant ou dans les 
trente jours et 18 pains à crédit. La 
différence n’est que juste. 


—M. Elie Chamberland est à faire 
construire une remise pour le char- 
bon sur l'avenue Provencher. 

M. Chamberland sera prèt à rem- 
plir les ordres qu'on voudra bien 
lui confier, dans deux où trois jours. 
Charbon dur canadien, 89 00 ; char- 
bon dur de la Pensylvanie, 810.50. 

—A la fin de cette semaine notre 
assortiment de marchandises pour 
les fêtes de Noël et du Jour de l'An, 
que nous faisous venir des meilleurs 
manufacturiers de l'Est, sera au 
complet ; aussi c'est avec grand plai- 
sir que nous recevrons votre visite à 
notre établissement pour vous lais- 


—C. O F—Attendu que l’assem- 
blée régulière des Forestiers Catha- 
liques de cette ville tombe le 22 cou- 
rant, jour de la séance dramatique 
et musicale au Collège de Saint-Bo- 
niface, les membres sont par le pré- 
sent avertis que l'assemblée est re- 
mise à uue semaine plus tard, le 29. 

Par ordre, 1 J. LAvoïE, 
Secrétaire archiviste. 

—Anx assises criminelles, la se- 
maiue dernière, Riley qui avait 
échappé au nœud coulant a été jugé 
et trouvé coupable de vol de grani 
chemin compliqué d'assaut grave 
Il a obtenu un billet d'entrée de 
quinze années au pénitencier. 

Peter Guillemette, pour assaut 
grave est condamné à 4 mois de 
prison. 

Leblanc est condamné à être pen- 
du le 15 décembre, mais tout porte à 
croire que l'exécution n'aura pas 
lieu. Le juge en chef a référé toute 
la preuve aux autorités fédérales. 


Banque d'Hochelaga 
INCORPORÉE EN 1874. 


Capital autorisé, - - - $1,000,000 


Capital payé, - - . . 710,000 
Fonds de Réserve, - . 230,000 


Bureau f'rincipal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, EÉcr. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt. Ecr. 


M. J. A. PRENDERGAST, Grerant. 
AGENCES 
Trois-Rivières, P. Q. 


Winnipeg, Man. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 
Valleyfield, P. Q. Vankleek Hill, Ont. 
Rüe Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O., Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Es 
compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National Bank. 
RTE { National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1891, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérèt sur dépôls spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 
Nous collectons avec soin aux Etats- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 
A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 


H. N. BOIRE, | AU grand magasin p 


Winnipeg, Juin, 1893. 38-9-93 


ser voir notre assortiment qui vous 
permettra de sucrer le bec à vos en- 
fauts, et les rendra heureux pour 
l'année 1894. C. A. LEMIEUX. 


La Consomption Guerie. 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un | 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal nur la 
g'erison rapide et permanente d: ia Con- 
*ot141ion, la Bronchite, le Catarrhe, | Acthe. 
Mi: +1 toutes les Affectiocs des l’oumons 
el: ia Gorge, et qui guérit rad'cal-ment 
la biiité Nerveuse et toutes les Malailivs 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ss remar- | 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, | 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour- | 
nal. W. A. Novxs, 820 Powers’ Block, Ro- | 
chester, N. Y. la 9-11-92 


Déménagement ! 


J'ai l'honneur d’annoncer à 
mes amis et au public en géné-| 
ral que j'ai acheté la maison | 
RADIGER & CIE où j'ai dé-| 
ménagé mon magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l’Hotel de Ville. | 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vons remerciant de l’encou- 
ragement du passé, je sollicite 
davantage votre patronage, 


H. L.CHABOT. 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


J. LAMONTE 


du gros. 

Aussi,—Mitaines, Mocassins, Pardessus, 
meilleur marché que partout ailleurs dans 
en montant. 


3m 2-11-9; 


:0: 
Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et notre magasin est tro 


petit hour tout contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 20 PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 


LE MANITOBA. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 


ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti | 


par tus les } l:1rmacier:< 

—Lininent aïglais pour “parvins, fait 
disparaître chez les chetaux toutes bosses 
ou «hfformits siches, molles vu calleu- 
ss, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, loux, etc. 
Epargnez $50 en faisa t l'eesai d'une 


MANENTNESLAE 


St. Boniface. 


7 PR 


Cette manufacture est en opératton. Où y 
fait des 


Couvertes, Draps, 
Flanelles, Tweeds, 

- Laines Filees, Bas, 
Mitaines, Corps et Calcons 


L Ete., Etc. 


Laine cardre en rouleaux par une ma- 
chine en très bou ordre. Ceux qui viennent 
de la campagne pourront s'en r-tourner 
avec leur laine cardé:. 

Machine de première classe pour cas- 
ser el moudre le grain. 


Le plus haut prix du marché est payé 
pour la laine. 


JOHN RYAN 


LOOPRIRERINE: 


TROP DE VALISES 1 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


4534 Rue Principale, 


WINNIPEG. 


achat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et 
dans les derniers goûts ; —c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 


et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
la ville, Chaussures pour hommes, $1.00 


SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


——J. IA MONTE, — 


4834 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue. 


IL NOUS FAUT 


et nous les marquons 
toute compétition. 


LES VENDRE | 


:0: 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 


de manière à défier 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 


Pour l’Automne et l’Hiver ! 


C'est l’assortiment le 
a eu. 


plus complet qu'il v 


Chaussures, Claques, Pardessus, 


SOULIERS 


MOUS 


ET SOUL)'ERS 


EN FEUTRE. 


Un examen vous moutrera 


:0: 
.v. 


que notre assortiment est des 


plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 


toute compétition, la meilleure 


place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAY. 


Nous étant assuré les services de M. P. 


A. D'AUTEUIL qui est très avantageuse- 


ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront lui 


rendre visite à son nouveau poste. 


25-10 93 


Notre populaire vpicier désire annoncer à ses nowæbreuses 
pratiques de la viils et des paroisses, qu'il vient d'acheter 


une quantité considérable de 


Thes Noirs 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


J'ai un char de Sel à vendre. 


— Sel en sacs de cinquante 


livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. : : 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :- SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 


FRUITS ET 


BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, 


GRU, 


ETC., 


VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DFS BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODERES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 


opulaire, ancienne maison Despars. 


3m 124 


et Verts 


VENTE EXTRAORDINAIRE 


——— —— CHEZ ——— 


. A. GAREA 


324 Rue Principale, - - 


Winnipeg. 


VENANT D'ETRE RECUS : 


Etoffes à Pardessus Melton, Irish Freize, Drap Castor, Montenac Français, English Nap, ete. 


Venez voir ces marchandises. Nous ferons un Pardessus sur mesure pour 818.00 en 
montant. De même pour les Habillements, 817.00 en montant. 


Assortiment choisi de Pardessus avec ou sans col- 
HARD 25 À lets en fourrure. Habillements pour hommes, 


garçons et enfants, AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ. 


VETEMENTS DE DESSOUS — ASSORTIMENT DES PLUS VARIÉS. 


Il faut le voir. 
CAPOTS, CASQUES, MITAINES, GANTS, COLLETS 
FOU RRU R ET MANCHETTES, ETC. 


NOTE-—Toute Marchandise Achetée à la Verge sera Tuillée Gratis. 


REMARQUEZ L'ADHRESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 


en une journee PE 


Le remède “ South American Rhumatic | | Ind., dit ;: “ Je soulfrais depuis trois ans des 


— Rhumatisme guéri D. C. 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- | CHIRURGIEN - DENTISTE, 
rit radicalement dans un à trois jours. | ENCIÉ 

Son action sur le système est remarquable LICENCIÉ, 

et mi ego + mal arr cale rare dé-|3ME PORTE CUTE SUD DU BUREAU 
lai. première dose soulage ucoup. . . 

75 cents. Garanti par tous les pharmaciens, | DE POSTE, WINNIPEG. 


nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 

| et d'indigestion, au point que ma santé 
était vompromise, J'achetai une bouteille 
din remède “ South American Nervine 
qui me tit plus de bien que pour #60 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
EE nne faible d'employer ce remède pré- 

Extraction de dents sans douleur. Plom- | cieux et agréable, Je considère que c'est 
bage en or et en argent et en composition. | la médecine la plus merveilleuse qui soit 
L'encouragement de la population fran-|au monde’ Faites l'essai d'une bouteille, 
| çaise est sollicitée. 9.10-92 | Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 

ma : 


1F. Murver. C. H. Rovaz,. 


|  MULVEY & ROYAL, 


| Avocnts, 


ge 


J. B. LAUZON 


di ] ES personnes qui désirent des informa- 
| 44 


Aux Intéressés tions au sujet d'annonces feront bien 


| de se urer une copie du ‘ Livre des 
——— 10; ——— 


annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
| lume. Expédié franco sur réception du 


' 
> “ 
| montant ci-dessus, Ce livre est une com- Procur eurs, 


Ceux qui ont des animaux de, pilation soignée du directoire des journaux | Notaires. 

1 e uvent | américains, les plus en vogue ; donne la e .e , 7 » 
boucherie à gere = É ame- | circulation de chacun, nombre d'informa- No. 367 RUE PRINCIPALE, 
mieux faire que de me le | tions au sujet des taux et autres questions | WINNIPEG MN 
ner. {Se rattachant aux songe dar | + une 

Toujours le plus haut prix = Rowells Advertising Bureau, 10 Spruce St.| ARGENT À PRETER SUR TERRAINS AMELIORIS 
marché sera payé ARGENT) ct __—_ : 6m 94 es 
COMPTANT. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Pour porcs poids vif, 5 cents. | 
Je puis acheter tout ce qu'on 
voudra m'offrir. | 


a 


J'aurai un étal dans le marché | 


ue 0€ ua Bare v'uoson 


de Winnipeg, samedi matin, le TE ne menace classe INCORPOREE EN 1670. 
courant. prix seront des plus ol ar né hay cer PNR 
raisonnables. " [D 19-7-92 Téléphone 413. WU """#"" tetes ete et 


Assortiment complet de vian: | 
des fraîches et salées : — Bœuf. 


Mouton, Lard, Veau, Dindes, | À électriques du Clarendon guérissent 
Oies, Canards. 


Poules, Bacon, : la toux, le rhume, parmi rpantt Musique aux magasins de la 
Jambon, Tête Fou lente PPS en er | ons du samedi soir, par 
Saucisse, etc. etc. out sera de don sont les meilleurs du Canada, avec des l'orchestre de la Baie d’'Hud- 


: 4 A | professeurs spéciaux ; plongeons 17x14, . . 
première qualité. A vendre en | Pre» pure tomydrées Pour demes | PO, Par le meilleur talent mu- 


x et we res Venez Pe jagez tous les avaotmidl, Billets 51.00 : 6 bi | sical de la cité. Un programme 
ualité et des prix des mar-| lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- £ ù . 
res offertes. P goon, 50 cts. Une boutique de harbier est préparé spécialement sera ren- 


| 
om mme rm mo % * 
ES BAINS TURGS, RUSSES kr | ORCHESTRE 


attachée à l'établissement jino._ | du entre 7 et 9 heures p. m., 
. : : CHEMIN DE FER let vous êtes invité d'être pré- 
A vendre aussi : Machineries | ss sent. Pourquoi cela, vous de- 


pour la culture : Moulins à Fau | |manderez - vous ? 


cher, Râteaux, Wagons, one à di 1 fra 
Charrues, Sleighs, Attelages à NORTHERN es PACIFIC parie 
bœufs, Harnais simples et dou- | [rs , la musique pour rien, mais 


| 
bles. etc nous ne vous demanderons pas 
L ud t 


Quarante paires de bœufs de : ‘ . | votre argent en retour. Tout 
travail, des vaches à lait, che. | LA Roule la plus Populaire et la Melleure | ce que nous accepterons, ce 
vaux, etc.  : sera l'admiration que com- 


Aux PR qui suraient | L'EST, Al SUD FT | L'OUEST. | tomne. nos assortiments d'au- 


men tiens neige Convoi quotidien de Winmprg avec | 
marché de Winnipeg ou à Saint- | Char Palais, Char Dortoir, Char; 
Boniface. _ | Refectoir Elegant, et Ex- | 
Encore une fois, je paierai tou-! celientes Voitures de 
jours le plus haut prix du mar- Premiere Classe. 


C'est très 
Nous ne fournissons pas 


ee 


: Nombre d'entre vous n'ap- 
| prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'an- 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 
Cuisine de tère classe. 
Repas à toute heure. 
Prix modérés. 
Pour pensionaires à longs termes, condi- 
tions spéciales. | 
la 7-6-93 


ché et ferai tout mon possible | 
pour satisfaire tout le monde. | La ligne de Chars Réfectoires, la meil-|née en année—nous voulons 
| leure route pour tous les joints el mène le | pan 1: . 
d. B. LAUZON. | ;oyageur à travers nn pays intéressant, se | que vous veniez semedi soir et 
22 3-93 Eten à heure fixe avec . ue) Pos se à si cette annonce dit 
| lignes et lui procurant l'avantage de visiter : ; 
HOTEL BELLEVUE | les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul la vérité. Ouvrez les yeux et 
jet Chicago. Les melles et colis sont con. | F'EMATQUEZ NO8 marchandises et 
: Prozrietaire | signés pour tous les endroits à l'Est, sans | . 

Aifred Gu'mond, £ embarras et sans retard. Pas d'examen | |EUTS Prix. Venez avec vos 
RUE OWEN, WINNIPEG, | des douaniers à sub:r. gr qui disent _ l'on bé 
; | aut prix. Qu'ils voient 
Visa vis LES Bungaux pu Free Press | r : 1 : x 

£T DU BGREAU DE Poste. BILLETS DE TRAVERSÉE l'évidence qu'ils se trompaient 
POUR L'OCÉAN et qu'ils étaient injustes en- 
x : | vers nous. 
Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
terre et de tous les pays européens, Les 
| meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, | 


Désirez-vous aller quelque part au Mon-' ,. PENSEZ L DONC.— La bonne 
|tana, dans Washington, l'Urégon ou la! Vieille Cie de la Baie d'Hud- 


srl nan ann | Colombie Anglaise, nous vous invitons : 
| d'une manière spéciale d'essaver notre son avoir un orchestre dans 


tnt . pm nd T, | ligne, qui peut indubitablement faire pour | SON magasin, et inviter le pu- 
263 AVENUE ou PORTAGE, WINNIPEG | vous mieux qu'aucune autre. C'est la | blic à partager son hospitalité ! 


Térérnaoxe No. 287. | seule ligne directa par voie ferrée condui- | 
| sant au Territoire de Washington. Est-ce que la chose ne vous 


f:; D. Daoust se charge de transporter | LA ROUTE FAMORITE DES TOURISTES CALIFORHIENS, | parait pas drôle * Réfléchissez 
ps “À raie D ‘un peu, amis. Est-ce que ces 


lus amples informations concer- méthodes ernes ne lent 

Une seule course... $1 06, Pour P P | modernes ne parlen 
uant les taux, etc , adressez-vous person- | . A 

vd une noce de . 00à5 00 | oil nov ou'per écrit à l'agent de billets : PAS à votre intérêt. 


3 00! le plus rapproché, à tout agent voyageur | 


compagne, où à Magasins de la Baie d'Hudson 


H. SWINFORD, 
Winnipeg. 


Enterrement .….... su see sorsesu ee 
A l'église et retour …..... . ... ...… 2 
A l'opéra et retour ….........… …...… 2 
Au bal et retour... .…......…. 2 
A la gare ou en en venant... 1 
RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du dt 
la 17-5-93 * Téléphone No 287. ! 


00 
[OT 
00 Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
éd CHAS. 8. FEE, | 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P.,St. Paul. | 
jno. 3.9,91 


ee 


Does ee 


mn toc — rt 


LE MANITOBA. 


Affaires Municipales 
CONSEIL DE VILLE, 
l'roces-verbal de 
du lemme cousoeil de Îa ville de 
Saint Boniface, tenue Je 30 octobre | 
AD). 1893, étant un ajournement de 
wuliere du 23 octoore A. 


| 
la 25èinre séance pa 
| 


la séance 
[) 1893 

Présents: Son honneur le maire 
au fautenil et MM. les conseillers 
Lauzon, Lavoie, Gaudaur et Gau 
vit: 

lue vue lettre de David Joyal, fils, 
offrant ses services comine homme 


Le couté des travaux publics re- 
commande ‘4 dune soinine ad hlion 
nolle de 820 soit votée pour ti rmi- | « 
ner les travaux du pont Rouge. Ce | 
Lapporl qui est le neuvième du co-| 
mité est présenté pai le conseiller | 
Gaudavur | 

Sont aussi présentés : Ja feuille de | 
paie No 16. 8118995, pour travaux 
faits au pont Rouge; le compte a | 
P Normandeau, pour lenlevement | 
des tuyaux en fer au terrain de l'ex 
position, 82 40 

Proposé par le cons iller Lavoie, 
appuyée par le cous-iller Lauzon, 
que le comte de P. Normandeau 
soit accepte el piye. Agieé. 

Proposé: par le conseiller Gau- 
daur, appuyé par le conseiller Lau- 
zon.que la feuille de paie No. 16 
soit acceptée et payée. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gau- 
daur. appuyé par le couseiller Lau- 
zou, que le 9me rapport du comité 
des travaux publics soit adop.é. 
Agréé. 


Proposé par le conseiller Gau 


Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Gauvin, 
que le secrélaire reçoive instruction 
de préparer un élat des taxes per- 
sonuelles ainsi que de tous autres 
montants dus à l'exception des taxes 
sur propriétés réelles. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Gaudaur, 
que la séance s'’ajourne à lundi le G 
novembre prochain. Et la séance 
est ajournée. 


Procès verbal de la 28e séance du 
Île conseil de la ville de Saint Boui- 
face, tenue le 6 de novembre, AD 
1593, élant un second ajourneiment 
de la séance régulière du 23 octobre 
1893 

Présents : —Son honneur le maire 
au fauteuil, MM. les conseillers Lau- 
zon, Lavoie, 
MeAnnany 

Lecture est faite du procès verbal 
de la séance régulière du 23 octobre 
dernier, lequel est adopté. 

Les coimunica'ions suivantes 
sout lues: de J. 13. Joyal, Ernest Sa- 
vard, Frauk Paradis et Alfred Pin- 
sonnault, offraut leurs services 
comme coustables de la ville; de 
J. G Schwartz, protestant contre 
l'ouverture de l'avenue Lindon à 
travers le lot No 92 de la paroisse 
de Saint Boniface. 

Les comptes suivants sont présen- 


Gaudaur, Gauvin et 


tés: Ferguson & Co, papeterie, 
87.33; L'Agriculteur, impressions, 
817.50; Dr 4. H. O. Lambert, pour 


soins professionnels et exposition au 
dânger lors de la bagarre du 30 oc 
tobre dernier, 8200.00 ; Ed Guil- 
bault, 815.92; S. Gaudaur. 840.00 ; 
M. lamontagne, 81500 ; Rémi Pou 
hn, 81800; Ephrem Poulin, 810 00 ; 
Nap. Despatis, 8250; Lois Lauren- 
deuu, 89 50 ; Ed Masse, 8200 ; HS. 
Wesbrook. ”80 50 ; The Cockshutt 
Plow Co., 80 50 

Le secrélaire-trésorier dépose vn 
mémoire de la vente par encan faite 
le 23 oc'obie sur les terrains de 
l'exposition, indiquant que la vente 
a réalisé 8247.00 ; aussi un état des 
arrérages sur Lax's personnelles 
montraut qu'il est encore dû à la 
ville une somme de 8844.19. , 

Proposé par le conseiller Lavoie 
appuye par le conseiller McAnnany, 
que les comptes de Ferguson & Cie 
et de l'Agriculleur soient référés au 
comité des finances. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Gauvin, que 
l'état du trésorier concernant les 
dettes personnelles dues à la ville 
soit accepté et que des mesures im- 
médiates soient pris-s pour en faire 
la collection. Agréé. 

Le conseiller Gaudaur présente le 
rapport du comité spécial du pont 
hbre Ce rapport est à l'effet que le 
comité a en plusieurs séances et à 
considéré la question à lui soumise 
sous toutes ses faces et qu'il recom 
mande que les services d'un ingé- 
hieur soient retenus pour sonder la 
Rivière - Rouge et faire les mrsu- 
rages nécessaires pour lui permettre 
de préparer un plan et une estima- 
tion du coût de la construction d'un 

out visà-vis des rues Lombard, 
jannatyne et Market, afin de pou- 
voir choisir l'endroit qui serait le 
moins coûteux et le plus convenable. 

Il propose, appuyé par le conseil. 
ler Lavoie, qe ce rapport soit ac- 
cepté. Agréé. 

Propose par le conseiller Lauzon, 
appuyé par le conseiller Lavoi-, que 
les FRapies de $, Gaudaur, 840. GO ; 
M. Lamontagne, 81500; E. Poulin, 


810.00 ; Rémi Poulin, 818.00 ; Nap. 
Despalis, 82.50, soient acceptés et 
payés Agréé. 


Proposé par le conseiller Gaudaur, 
appuyé par le conseiller Lavoie, que 
les comptes de Louis Laurendeau, 
Ed Masse, Ed. Guilbault, H.Ss, Wes- 
brook, The Cockshntt Plow Co. pré- 
sentés ce soir soient référés au co- 
mité des travaux publics. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gauvin, 
appuyé par le conseiller McAnnany. 
que le compte du Dr Lambert pour 
8200.00 soit refusé. Agréé. 

Proposé par le conseiller Lauzon, 
appnyé par le conseiller McAnna- 
ny, que M.4.B. Joyal soit nommé 
comme constable spécial pour un 
mois, à compter de demain moyen- 
nant un salaire de 850, les autres 
conditions de l'engagement à être 
déterminées par un écrit signé par 


daur, que le rapport du comité spé 
cial du pont libre soit adopté. Agreé. 
| 


| pout libre propose. 


| Arg 


433 RUE 


| 
| JOSEPH LECOMTE, 


le prés dent du comité 
le li doy. il. Az reée 
prol 0sé par le conse iller MecAnna- 
y. appuyé par le conseiller Lauzon, 
: le rappoit du comite special du 
aie. libre presenié à celle séance 
soit accepté el qu'une annotice soil 
pubiiée dans le Free Press de Wioni 
wg mercredi, Jeudi, 
sainedi de cette semaine demandant 


| des soumissions pour le sondage et, 
| mesurage de la rivière Ronge, vis à- | 


vis des rues Lombard, Banaatyne 


let Market, de la cité de Winnipeg, 


et pour la coufection d'un plan du 
Agréé. 

couseiller Ganu 
conseiller Lau 


e la seance se leve. 


Proposé par Île 
daur. appuye par be 
ZoNt) q 

Et la séance est levée. 


rent EL Pr. eter 
4 — 
FROPRIETÉS DE VILLE | 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Credit Foncier Franco-Caradien, 
PRINCIPALE, 


J. A. MecINNIis, 
Age nt. 


3m 2-8-93 


Évaluateur 


La Cie “ Western Coal” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON SCRANTUN 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 brs à 19 hrs 
am. Lhrà 3hrsp.m. 5brs à 10 hrs pm. 


Térérnoxe No. 607. la 5390 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


7 + nl nl 
SAINT-BONIFACE. 
Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 


quilité, à des prix modérés, 
Îl y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Hotel Grand Central 


— COIN DES 


DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujonrd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix moderés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 


RUES 


Une visite est respectueusement sollicitée, 


T. TESSIER, 
Propriétaire, 


la ? 1-6-93 


HOTEL p DU CANADA 
RUE COES SNL, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plèlement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés, 


H. BENARD, . L 
5.11.91 


—— ——— ———————— mn 


CREMIN DE FER 


CAMADIE) RU 


————…… LA cm 


Ligne Favorite | 


ame 


CHOIX. 


PROPRIÉTAIRE. 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changerrent 
de chars, et qui touche toutes les cilés im- 
portantes du continent amé ricain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRALIE 
De Vancouver a Honlulu et Sydney. 


16 octobre 
16 novembre 


SS. Meowera - - - - - - 
SS. Warrimoo - 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct. 
Empress of Japan * “ 13 nov. 
Empress of China ‘ nb 11 déc. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. McLeod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J.S. Carter, agent 
de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. — Pass. 


1.20,92 jno Winnipeg. 


vendredi et | 


WINNIPEG 


qui est désirable comme confort et tran- 


de police el | BANQUE IMPERIALE| 


DU CANADA. 


£2,000.000 00 
- 1,940.607.00 
1,020,292.00 } 


| 


CAPITAL AUTORISÉ - 
| CAPITAL PAYÉ - - - 
| FONDS DE RESERVE 


| DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert daffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ry°n, T Sutherland 
Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO, 
D. R. Wilkie, caissien: B. Jennings, 
| asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


| Escex, Niagara Falls, Sault S. Marie. 
| tn Port Colborne, St, Thomas. 
Gal. Rat Portage. Welland. 
| Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Yonge & Queen Sts. Lane, 
Yonge & Bloor Sts. 
SoccursALEs au NoRD-OUEST : 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. . Jukes, Le 
| Calgary, Alta... Barber, “ 
Port agv-la-Prairie.. \. G. Leslie, 
| Prince-Albert, Susk.…J. E. Young, ‘ 
£dmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, os 
Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municijalites. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToroxTo 


la 23-11-92 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux ‘dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12-hrs à 2 hrs 
p.m.. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


RADIER & UE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


013 Rue Principale, 


WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Purs ExrTratrs DE Rar- 
SINS D'(ÜJXTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire epuiser l'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


LI BRAIRI E KEROAUXK, 


547-RuUE PRINCIPALE, WiINNiPEG-547 
—— ET — 


Saint-Bonraface, Rue bDumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 


le commerce de librairie et l'importation. 
Ll A. KEROACK. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


loujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Philens Trudeau 
5-4-93 


ARGENT 1! 
ARGENT ! 


IL NOUS FAUT DE L'ARGENT 


a l —— 


AGASIN BLEU 


ENSEIGNE 


ÉTOILE 


DES HABILLEMENTS POUR LES ENFANTS! 


A MOITIE PRIX I . 


Nous pouvons en habiller des milliers. 


les Enfants 
avec Colerettes 


Pour les Jeunes 
Garcons aussi. 


— LL — 


MOITIE PRIX. 
Des Habillements d'Hommes ! 


DE TOUTES COULEURS 
ET DE TOUS LES GOUTS, 
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER, 


A MEILLEUR 
dans le pays. 


DES PARDESSUS 


Les mieux taillés, les mieux faits et à MEILLEUR MARCHÉ 


que dans n'importe quel autre magasin de la Puissance. 


DES PANTALONS 


en quantité, 


Faits comme de l'ouvrage de pratique, et des MILLIERS DE Argent à préler sur 1ère hypothèque. 


PAIRES pour y faire votre choix. 


Venez voir les quantités et les prix. Vous 


ne pouvez le croire sans les voir 
de vos yeux. | 


RAPPELEZ-V OUS - 


LE MAGASIN BLEU! 


Enseigne de l'Etoile Bleue, 


434 RUE PRINCIPALE 434 


WINNIPEG. 


A. CHEVRIER. 


Des Pardessus pour 


[ARCHÉ que n'importe où 


pour Hommes. 


Vente Finale 


Avant de 


Fermer 


Marchandises Sèches, Chaussures, Habillements d’Hom- 


mes et Enfants, etc. 


Ce qui restera de notre assortiment après 


Noël sera ven- 


du en blce à l'enchère et notre bail sera passé à l’acheteur. 


Pendant les Six Semaines a Venir 
TOUTES NOS MARCHANDISES SERONT 
SACRIFIEES. 


VENEZ ! 


devrait manquer l’occasion de 


VENEZ ! 


La vente est sans réserve et sans précédent. 


VENEZ 


Personne ne 
venir acheter à prix excessive- 


ment réduits. 


M. LACHAMBRF, comme toujours, répondra à notre nom- 


breuse clientèle française. 


Gee. WW, Rodgers & OQie, 


32 RUE 


PRINCIPALE, WINNIPEG. 


J À SENECAL & CIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION 


SPECI 


DE 


ALITE- 


BATISSES. 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SCR DEMANDE. 


lion :—Avenue 


Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


nn 


HALTE LA 


0 — —— 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD 


BOURBEAU, 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIFN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 


0 nn nn mms 


so s-cc-eroses see :.… $3.50 par acre 


A quelques arpents du monastère p* RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


166 arpents pour... none ee sn iqniiestuiert rene $1,000 00 
159 arponts POUR? 56 sosssesvonss nie sr À 950 00 
DT eee ne ee rnane tienne rame ane 1,200 00 
127 arpents, avec maison, pour.............. M er cer 1,000 00 
77 arpents, avec MaisON, POUT................... 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
DO DORE te het 2,500 00 
200 arpents en face de la ville de Morris pour nées ction 1,000 00 


TITRES TORRENS. 


J. LECOMTE, 


No. 5=7 Kue Main, _ 


la 9-11-92 


Examen de Titres (une spécialité.) 
Notaire Public, 


- Winnipeg, Man. 


T. PELLETIER 


0: MARCHAND :0— 


D'EPLCERIES, : TABA, : CIGARE 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 
Fruits, 
Sucreries, 
Jouets, Ite, 


Ayant transporté mon atelier de barbier | 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous vou'ez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


a 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


& T. PELLETIER. 


Venez voir et jugez | 


HOTEL DE QUEBEC 


| AVENUE TACHE, 

| SaiINT-BoniFACE. Max. 

| ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
| DE PREMIÈRE CLASSE. 


| Salles à diner et chambres à coucher 


Liqueurs _—— Bonnes 
la 7 11 89. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


\ ben tenues, 
| écuries. 
| 


1 
| Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares « de première qualité. - 
| te. 7.11.89 


nana te 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 
Richard & Cie, marchands 

ue vins. 


WINNIPEG, - _ 
6m 23-12-91 


Porte voisine de 


MAX. 


